
BULLETIN
DE LA

SOCIÉTÉ MINÉRALOGIQUE
DE FRANCE

Fondée le 21 mars 1878

PARIS

SIÈGE DE LA SOCIÉTÉ
..........lWlWE

(Faculté des Sciences)

1.883
a.



- 20-

u,KTlliu.
Colilaliou cODru&ll " 1101 III ~

arri'nleI.. .• •• • ••• ••••• lI3S III "" Ga
uticipM. '" •• •••• •• •• tOI III
~yja _.

~tl -' 'J.te du BulW4ra.......... .. 10
8aalcriptiaa mlaiatMielle................... 110O.
Il.ate Il 0'0............................... 101.

CoUaadoal. ••• lIlIO •

lIullUi... ••••• 1lllO.
JlilliltmI •• . • • lIOO.R..,IDDI....... 10.»-aurd.. pré-

œdIlIIa •.. • • 300.
31180 •

PROJET DB BUDGET POUR L'ANN!B 4883.

IlICITTIS

CotisatioDs ,.......... 2!00
Abonnements et nnte du Btdl.cill .. ' ... ' .•. ,.. eoo
Souscription ministérielle, , . . . . . . . . . . . 500
Rentes ,., , ,......... 105

Total.. ,............. 3'05

DlPDSBS
De l'exercice (BuUniR)......................... itOO
Diverses •....... , , ,. 850
AlTiéri pour es:traitll, , . . . . . . . . . . . . . . 100

id. pour périodiques.. . . .. . .. . . .. .. . • . .. . .. !lW

Total 3600

L'excédent dei D'penltll ItII' lei R.ceU.. P"'Ju" pour 1883 proYieat da d'pllII_
aoa pa,..... mail alrllrentN ~ l'exercice 1118I. IU.I _t IOld_ au mO"811 de
l'eu6daa' d. recaüM .r lea d._ de llIt.

lote I1Ir IID borate 4'aluabae crilta11llé, 4e la Sibérie. IOIl'feUe
elpèce mllléraie,

pal' M. A. DAJIOUR.

Le minéral dont je vais exposer les principaux caractères a
été recueilli dans les Monts Soktoui au sud-est des Monta
gnes d'Adoun-Tchélon (Sibérie Orientale), par M. Jéréméiew,
conseiller d'Etat. Ingénieur des mines de la Russie. Présu
mant que cette substance constituait une nouvelle espèce,
M. Jéréméiew en a envoyé plusieurs cristaux à MM. AI'zruni
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et Websky à Berlin. C'est à l'obligeance de ces messieur:;
que je dois les échantillons qui m'ont servi à détCl'miner
la composition de ce minéral: M. Websky s'est réservé d'en
faire connaître les cal'actères cristallogl'aphiques et optiques.

Au premier aspect, ce minéral pourl'ait être confondu avec
un béryl, une tourmaline ou une apatite. Il se montre cristal
lisé en prismes hexagonaux réguliers, transparents et à peu
près incolores. Sa dUI'eté = 6,50 : sa densité = 3,28. La
cassure en est vitreuse et sans clivages apparents.

Chauffé dans le matras, au rouge naissant, il ne laisse
dégager ni humidité ni aucun corps volatil.

Au chalumeau, sur la pince eu platine, il perd sa tJ'anspa
rence, blanchit et communique à la flamme la coloration
verte caractéristique de l'acide borique.

Il se dissout dans le borax et dans le sel de phosphore en
donnant un verre incolore et:transparent.

Humecté de nitrate cobaltique et t()J'tement chauffé au
chalumeau, il prend une belle teinte bleue.

Réduit en poudre très fine et chauffé dans une lessive très
concentrée de potasse caustique il se dissout, ne laissant
qu'un faible résidu d'oxyde ferrique.

Les acides ne l'attaquent pas avant qu'il aitété calciné. Mais
après qu'il a subi l'action d'une température élevée au rouge
blanc, l'acide sulfurique chauffé à + 300 degrés l'attaque
avec lenteur. La dissolution est facilitée par l'addition d'une
petite quantité d'acide fluorhydrique.

Il résulte de ces premiel's essais que le nouveau minéral
est essentiellement fOI'mé d'acide borique et d'alumine, avec
une faible proportion d'oxyde terriq ue. Je n'ai pu y constater
la présence de la silice, IIi de la chaux, ni de la magnésie.

Lorsqu'on chauffe ce minéral à la température du rouge
blanc, à la lampe chalumeau, pendant une demi-heure,
dans un creuset en platine, on lui fait perdre eovjl'on33 p. %
de son poids. Dans les premiers moments de l'opération, la
flamme prend une belle teinte verte montr.ant les l'aies spec
trales de l'acide borique. Uoe certaine quantité de eet acide
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se condense en gouttelelte~ incolores sur le couvercle du
creuset. Elles se laissent dissoudre aisément dans l'alcool qlli
donne alors la flamme "erte lorsqu'01) y met le feu.

Cette perte de 33 p. % ne représente pas la totalité de
l'acide borique contenue dans la matière: car lorsqu'on dis
sout dans l'acide sulfurique le résidu alumineux ainsi calciné,
et qu'on traite le sulfate par l'alcool enflammé, on remar
que encore la teinte verte qui indique la présence de l'acide
borique.

L'analyse a été faite en chauffant d'abord au rouge blanc,
pendant une demi heure, le minél'al préalablement pulvérisé.
La perte produite par cette calcination a donné la quantité
d'acide borique volatilisé. La matière calcinée a été traitée
ensuite, à chaud, par un mélange d"acide sulfurique étendu
de son volume d'eau et d'acide fluorhydrique. On a évaporé
la liqueur jusqu'à ce que, l'acide fluoborique étant chassé, il
se dégageât des vapeurs sulfurique~.

On a repris alors la matière par une gl'ande quantité d'eau
chaude, on a filtré la liqueur acide, puis on a précipité l'alu
mine et le fer par le sulfhydrate ammonique. On a recueilli
c~ précipité sur UI1 tiltre et on l'a pesé après la"age et calcina
tion.

La Iiqueul' séparée de l'alumine ferrugineu~e a été évapo
rée à siccité: après qu'on eut chassé les ~els ammoniacaux
il est resté un faible résidu de sulfate de potasse dont on a
pris le poids pour déterminer la proportion de cet alcali con
tenue dans le minél'aJ.

On a séparé ensuite le fer de l'alumine, par les méthodes
connues.

La moyenne de trois analyses a donné les résultats suivants:
Oxygène, Rapports.
n.55 t
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Ces résultats donnant le rapport très appl'Oché de 1 : t per
mettent d'assigner au minéral la fOl'mule suivante:

(AI'O",Fe'Oa) BO".

D'accord avec MM. Arzruni et Websky je propose de donner
à ce nouveau composé naturel le nom de Jéréméiéwite en
l'honneur du savant ingénieur qui, le premier, l'a signalé
à l'attention des minéralogistes.

Sur UDe é,idote l base de magDésïe,

pal' MM. DAMOUR et DES CI.OIZEAUX.

M. Damour m'avait remis, il y a quelques années, des
fragments vitreux, grisâtres, d'un minél'al associé à de l'ou
tremer du lac Baïkal, sur lesquels j'avais cru reconnaître
quelques incidences pouvant se rapporter à celles de l'épi
dote.

Ayant récemment repris l'examen de ces fragments, j'y ai
trouvé trois ou quatre petits cristaux, à faces passablement mi
roitantes, mais plus ou moins caverneuses, sur lesquels des
mesures approximatives m'ont permis de constater les com
binaisons suivantes de l'épidole : hig'p aie' = (100) (010)
(001) (tOI) (On), rapportées à la forme primitive adoptée
dans mon Manuel de Minéralogie;hi g'p o'a"/la'e'=(IOO) (010)
(001)(i03) (101)(012); hip oi olllaie' =(100) (OOf) (101) (201)
(fOf) (012). Ces cristaux SOllt généralement allongés suivant
la diagonale horizontale de la base. Le cristal qui offre la
première combinaison est assez mince et assez transparent
pour montrer, à travers ses faces h', un système d'anneaux
un peu excentré, avec compensation positive; le symbole des
formes qui le composent cst dOliC assuré. Les deux autres
cristaux, plus épais et moi ns transparents. sans traces de
clivage et n'ayant permis aucune recherche optique, pour
raient au contraire être interprétés de cette autre manièrc :




